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C’est le numéro 30 ! Voilà déjà 11 ans que notre journal a vu le 

jour au Collège Henri IV, animé par une équipe de jeunes 

journalistes motivés et enthousiastes ! Nous avons décidé de 

célébrer cet anniversaire en revenant aux origines du journal. 

Nous nous sommes inspirés du tout premier numéro du journal 

en reprenant ses rubriques fétiches. Nous avons aussi donner la 

parole à nos anciens journalistes, aujourd’hui au lycée. Enfin, 

nous avons laissé libre cours à notre imagination pour donner vie 

à notre petit canard blanc, qui fait ses premiers pas au collège 

comme tous les enfants de son âge…  

Nous vous souhaitons une bonne lecture et espérons que 

l’aventure de notre petit journal collégien continuera encore longtemps !  
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Mars est le mois du carnaval. Alors commençons ce journal par un air de fête !  

Par Lio 

1) Le Monde à l’envers 

L’origine du carnaval remonte à des temps très anciens. A l’origine, les masques avaient un but : se 

moquer des puissants sans être reconnu. Durant l’Antiquité, les rôles étaient d’ailleurs inversés. Le 

temps de la fête, les esclaves devenaient des maîtres et les maîtres des esclaves… Une tradition qui 

était aussi synonyme de liberté. Aujourd’hui, le carnaval est surtout l’occasion de se déguiser.  

 

2) Rio, le plus célèbre   

Si, à travers le monde, de nombreux 

pays fêtent le carnaval, celui de Rio est 

l’un des plus connu. Et c’est la fête la 

plus populaire du Brésil ! Pendant une 

semaine, les parades se succèdent sur 

des chars richement décorés. 

 

 

3) Bataille d’oranges 

En Italie, le carnaval d’Ivrée a une tradition très ancienne et 

étonnante : on se bat à coups d’oranges ! Les participants 

rejouent ici une révolte du peuple contre un tyran qui date 

du 12e siècle.  

 

4) Ça brûle ! 

En Suisse, lors du carnaval de Liestal, les rues de la ville sont 

plongées dans le noir… quand soudain, des chars en feu et 

des porteurs de balais enflammés surgissent de toutes 

parts !  

 

5) Venise, le plus beau 

Il vient des Saturnales, un ancien festival romain où l’on 

portait des masques pour ne pas être reconnu. Le temps de 

la fête, les classes sociales n’existaient plus. Riches ou 

pauvres, tous étaient égaux !  
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6) Lancé de 
poisson 

A Dunkerque, toute 

la ville est en fête 

durant 3 mois. Le 

moment le plus 

attendu, c’est 

lorsque le maire de 

la ville lance 450 

kilos de harengs 

fumés dans le 

public.  

Pourquoi ? 

Parce que par le 

passé, le poisson a 

fait la richesse de 

Dunkerque.  

 

 

 

 

 

 

 

Pour en savoir plus :  

 

La vie privée des hommes au temps des chevaliers et des châteaux forts, par 

Pierre Miquel et Pierre Probst (Hachette Jeunesse).  

Voici un documentaire qui nous présente la vie au temps des chevaliers, en 

suivant l’ordre chronologique de l’histoire entre 1250 et 1350. 

Dans l’un des chapitres, intitulé « Des rues en Fête », on découvre les 

nombreuses parades effectuées dans les rues des différentes villes médiévales, 

notamment pour le carnaval. « L’Eglise tolère les carnavals, où chacun s’en 

donne à cœur joie, avant d’entrer au carême ». De nos jours aussi, la grande 

période des carnavals se situe entre février et mars.  

Lucie 
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La Saint-Patrick est une fête Irlandaise célébrée le 17 mars depuis près de 1500 ans !!!!!  

 

 

 

 

 

 

 

 

1) Pourquoi fête-t-on la Saint-Patrick ? 

La Saint-Patrick est célébrée en mémoire du jour de mort de Saint-

Patrick, qui aurait, selon la légende, apporter le christianisme en 

Irlande, et aurait débarrassé l’Irlande de ses serpents.   

2)Pourquoi à la Saint-Patrick, les Irlandais sont-ils habillés 

en vert et portent des trèfles à quatre feuilles ? Le vert n’a pas 

toujours été associé à la Saint Patrick. Auparavant, c’était le bleu qui 

était mis à l’honneur lors de cette journée spéciale. Néanmoins, au 

XVIIIe siècle, l’Irlande a finalement obtenu son indépendance, 

poussant le peuple à opter progressivement pour le vert, une 

véritable couleur nationale. De plus, il existe une légende qui 

affirme que les personnes qui s’habilleraient en vert seraient dotées 

du pouvoir de l’invisibilité pour éviter les lutins malveillants. Le 

trèfle, quant à lui, représentent différentes choses : la première 

feuille est pour l’espérance, la deuxième pour la foi, la troisième 

pour la charité et la quatrième pour la chance    

3)Qu’est-ce que le « leprechaun » ?   

 Le leprechaun est un lutin farceur habillé en vert issu des légendes 

irlandaises !!!! On le trouverait soi-disant 

au pied d’un arc-en-ciel, où se trouverait  

un chaudron rempli de pièces d’or que le 

leprechaun garderait avec orgueil.  

Voici tout ce que vous devez savoir sur 

cette joyeuse fête irlandaise célébrée 

depuis si longtemps !!!!                                                                                                

 

   Esther 
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Spécial numéro  
 

 

 

 

Retour en arrière avec les souvenirs de nos journalistes !  

Dans cet article nous allons vous parler des origines du journal puis plus précisément du retour du 

journal il y 3 ans. 

 

 

Le titre du journal 

Tout d’abord parlons du titre : le Canard blanc d’Henri IV est au 

départ un clin d’œil au cheval blanc d’Henri IV mais tout en 

gardant le vocabulaire journalistique : Le canard, oui car un 

canard peut également signifier journal, comme “le Canard 

enchaîné”. 

 

La création du journal 

 Le  journal a été créé en Mai 2013 par 

les élèves du collège Henri IV sous 

l'initiative de Mme Schmidt (actuelle 

CPE du second cycle ) qui était alors la 

CPE du collège. La rédaction a donc 

publié 18 journaux jusqu'à l'arrivée du 

covid en 2019. En 2022 avec l’arrivée 

de l’actuelle Professeur 

Documentaliste Mme Marziani, le 

journal a fait son retour avec au 

départ seulement des élèves de 4ème 

(nous!!) et des élèves de 6ème. Avec 

le retour du journal, il y a également 

eu la création du club lecture que l’on 

vous recommande très fortement.  

 

 

Dessin de Victoria 
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 Hello tout le monde !      Vos chers anciens rédacteurs sont 
de retour pour ce numéro spécial. 

 

Laure : J’ai comme projet futur de devenir journaliste et donc le club journal était un bon moyen de 

débuter. J’ai beaucoup aimé le fait qu’on puisse écrire des articles de façon assez libre, sur ce qui nous 

plaisait ! Voir le journal évoluer était assez excitant et épanouissant. On se prend facilement au jeu 

d'écrire des articles tous les mois et de lire ceux des autres. Et puis le club journal ça n’est pas 

seulement écrire des articles, c’est aussi penser à la page de couverture, aux dessins, c’est choisir en 

groupe avec toute la rédaction un thème principal et parfois écrire des articles à plusieurs ! 

 

Lithusan  : Pour moi ce journal a été une grande opportunité et une source d’apprentissage. J'aimais 

beaucoup l’ambiance qu’il y avait dans le groupe ainsi que le plaisir d’écrire des articles (surtout des 

horoscopes pour ma part). Je pense que l’on devrait plus mettre en avant ce genre d'initiative. Et 

comme la si bien dit Laure, le club journal n'est pas égal à articles. Si parmi vous, nos chers lecteurs, 

s’il y en a qui aiment faire de petits dessins ou alors écrire des poèmes ou nouvelles, n’hésitez pas : 

rejoignez le club journal !!! 

 

Noëlle :  J’ai été au collège Henri IV pendant mon année de troisième, et j’ai vécu une année de 

merveilles. Pour la première fois de ma vie, je n’avais pas la boule au ventre en pensant à l’école. 

J’avais enfin trouvé des amis, et le plaisir d’apprendre n’était pas seulement transmis par les 

professeurs, mais également accueilli par tous les jeunes de ma classe. Une chose qui m’a 

rapprochée des autres avant même de connaitre par cœur leur prénom était la passion pour la 

littérature et l’écriture. S’ils voulaient parler de leurs passions, de leurs sports favoris, de leurs 

intérêts ou tout simplement de leurs idées, tout passait par la littérature.  

Le journal était, est et sera rempli par des jeunes qui transmettent leur feu aux lecteurs, qui 

expliquent leur point de vue et sont passionnés par ce dont ils parlent. C’est un honneur pour 

moi d’avoir pu, pendant une année, faire partie d’un groupe aussi créatif et charmant et je 

n’oublierai jamais la joie d’avoir été accueillie avec autant d’amour, de plaisir et d’espoir. 

 

 

Laure, Noëlle et Lithusan 

 

 

 

 

 

                                                  Petit canard deviendra grand        
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MERCI À : 

ABEASIS David 

BUFFET--GUINARD Adèle 

BUFFET--GUINARD Héloïse 

GAVRIOV Marie 

JALENQUES Luidivine 

LECHENNE Victoria 

ONGUENE Daniel 

SAINT-ANDRE Laure 

SAND Noëlle 

SIVAKUMAR Lithusian 

VALMALLE--CASTAGNET Julie 

VERNEREY Constance 

 

Qui avec la fin de leur année de troisième en 2023 ont quitté le Petit Lycée Henri IV et le journal en 
même temps. 

 

M. Prise-Bastille 
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Le premier numéro du Canard Blanc d’Henri IV 

 

 

 

Le numéro 1 du Canard Blanc d’Henri IV 

est sorti en mai 2013. Comme 

aujourd’hui, il y avait des rubriques 

(12). 

Les mêmes thèmes reviennent 

aujourd’hui comme des recettes de 

cuisine, des actualités, des 

recommandations de livres à lire et des 

dossiers scientifiques. Il y avait aussi des 

dessins, des bandes dessinées. Sur la 

page de couverture on peut voir le 

sommaire et une photo du lycée. Il 

comportait 16 pages. Sur la quatrième 

de couverture il y a des blagues, une 

photo du collège et les personnes ayant 

participé à ce numéro. 

Il est disponible sur le site du Lycée Henri 

IV : 

 https://lycee-henri4.com/wp-

content/uploads/2019/06/journal_01a.pdf  

 

 

 

 

Robin 

 

 

https://lycee-henri4.com/wp-content/uploads/2019/06/journal_01a.pdf
https://lycee-henri4.com/wp-content/uploads/2019/06/journal_01a.pdf
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Notre canard a 11 ans !  
Et s’il faisait sa rentrée au collège, comme tous les enfants de son âge ? 

C’est ce que nous avons imaginé en dessins et en bande dessinée !  

 

La bande dessinée est réalisée par Alicia et Lio 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La famille du canard  
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LA BOUCHERIE LITTERAIRE  

  
  
onjour chè rès lèctricès, bonjour chèrs lèctèurs. Jè suis Lèka Nardblancdhènriquatrè. Jè 

suis è lè vè au collè gè Hènri IV. Quand jè nè suis pas occupè  a  fairè mès dèvoirs, j’aimè 

mènèr dè pètitès ènquè tès. 

 

 

Ça, c’èst moi, èn train dè fairè la fè tè. 

 

 

Dans la cour du collè gè, j’ai trouvè  un fragmènt dè sac èn kraft ou  è tait marquè  «…E 

BOUCHERIE … ADEAUX ET LIVRES». Jè supposè què «ADEAUX» signifiè «CADEAUX». En 

rèvanchè, jè nè comprènds pas commènt, dans unè bouchèriè, on pèut trouvèr dès cadèaux èt 

dès livrès. J’ai dè cidè  dè mènèr l’ènquè tè ! Jè commèncè par lès è ditions èt librairiè Pèdonè, qui 

sont tout prè s du collè gè, dans lè bas dè la ruè Soufflot. (Monsièur Soufflot è tait l’architèctè du 

Panthè on.) 

 

 

 

 

 

Voila  sa dèvanturè. 

 

Jè rèncontrè la gè rantè, Madamè Bè nè dictè Pèdonè Ribot. Ellè mè fait visitèr èt m’èxpliquè 

l’histoirè dè la librairiè. Voici la fichè d’idèntification què j’ai pu è tablir gra cè a  sès rè ponsès. 

Date d’ouverture : Maison d’è dition èn 1837 èt librairiè èn 1870 

Politique éditoriale : Droits dè l’Hommè 

Nombre de livres publiés par ans : 40, souvènt dès livrès è crits par dès univèrsitairès ou dès 

profèssèurs spè cialisè s èn droit intèrnational ou èn histoirè diplomatiquè 

Jeunesse ou adulte : lès dèux mais moins dè jèunèssè 

Nombre de livres dans la librairie : èntrè 10 000 èt 15 000 

Gérante actuelle : Madamè Bè nè dictè Pèdonè Ribot 

 

B 
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Tous cèla èst trè s intè rèssant, mais ça nè m’avancè pas bèaucoup sur mon ènquè tè. Jè dè cidè dè 

continuèr èt rèmontè la ruè dè l’Estrapadè, pèrdu dans mès pènsè ès, lorsqu’unè façadè jaunè 

solèil attirè mon attèntion. « Lè Rè vè du Papillon », voici cè qui èst marquè  sur la dèvanturè. Unè 

librairiè què jè n’avais pas rèmarquè è! J’èntrè. 

 

 

 

 

 

- Bonjour Monsièur, dis-jè èn m’adrèssant a  la pèrsonnè qui sè trouvè dans la librairiè. 

- Bonjour jèunè-hommè, mè rè pond-il trè s aimablèmènt, èst-cè què jè pèux vous aidèr ? 

- Oui, bièn volontièrs, lè rèmèrciè -jè. Jè suis a  la rèchèrchè d’unè bouchèriè littè rairè. 

- Jè nè pèux vous aidèr pour la bouchèriè, quant aux livrès, vous è tès au bon èndroit. 

- Jè mè doutè. Par aillèurs, c’èst curièux, mais jè n’avais jamais rèmarquè  votrè librairiè.  

- Jè pènsè què c’èst parcè què nous avons ouvèrt il y a trè s pèu dè tèmps, trè s prè cisè mènt lè 5 

octobrè dèrnièr.  

- Ah, jè comprènds mièux. 

- En rèvanchè, la maison d’è dition «Synchroniquè » a ouvèrt èn fè vrièr 2008, lorsquè j’ai dè cidè  

dè dèvènir è ditèur. 

- Donc c’èst vous qui avèz fondè  la maison d’è dition ? lui dis-jè. 

- Tout a  fait. D’aillèurs, jè mè prè sèntè, jè m’appèllè Bènoî t Labaylè. 

- Eh bièn bonjour monsièur Labaylè. Moi jè m’appèllè Lèka Nardblancdhènriquatrè. 

 Vous proposèz pluto t quèl gènrè dè littè raturè ? Jè vois un cèrtain nombrè d’ouvragès qui ont 

l’air dè diè s au Japon. 

- On è ditè dès ouvragès dè philosophiè non-dualistè, non-rèligièusè, donc dès philosophiès ou  

rièn n’èst bièn èt rièn n’èst mal. Cè sont dès chosès què l’on trouvè surtout èn Oriènt. Notrè 

maison d’è dition, Synchroniquè, èst connuè pour la qualitè  dès traductions. Aujourd’hui, on è ditè 

autour dè 15 ou 20 livrès par an. 

- Et èn librairiè, vous è tès a  combièn ? 

- Notrè objèctif èst d’attèindrè lès dèux-millè rè fè rèncès. Pour l’instant, jè dirais què nous èn 

sommès a  six ou sèpt-cènts ènviron.  

Nous avons un rayon Japon, un rayon Australiè, actuèllèmènt, nous lançons unè collèction dè 

romans è crits par dès autèurs aborigè nès, nous avons aussi un rayon jèunèssè pour lès ènfants 

jusqu’a  12 ans ènviron, un rayon non-dualitè , lès philosophiès dont jè vous parlais tout a  l’hèurè. 

On a aussi un rayon nèuro-atypiè, c’èst cè qui concèrnè lès troublès dè l’attèntion…, tout cè qui 
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èst façons dè rè flè chir inhabituèllès. Quèlquè chosè qui èst, jè trouvè, mal apprè hèndè  èn Francè. 

Nous avons aussi un rayon «arts dè vivrè», dès livrès dè cuisinè…    

- Mèrci pour vos rè ponsès. 

- Mais c’èst normal. 

 

Voici quèlquès livrès què j’ai rèmarquè s dans cèttè librairiè : 

        

 

- Et pour ma bouchèriè littè rairè, vous avèz unè idè è ? 

- Jè vous consèillè d’allèr voir ruè Mongè, il y a plusièurs bouchèriès èt plusièurs librairiès. Pèut-

è trè qu’èntrè unè saucissè èt un polar vous trouvèrèz. 

- Ok, mèrci. 

 

Jè m’y rènds sans plus tardèr. 

Jè vois unè bouchèriè nommè è « Aux flèurons dè la viandè ». Jè nè vois què du pa tè , dès 

saucissons… (qui sont d’aillèurs trè s bons) 

Jè continuè, èt quèlquès mè très plus loin, j’apèrçois unè boutiquè. Lè nom : « La pètitè 

bouchèriè ». Lès articlès : dè nombrèux ouvragès. 

 

 

 

 

 

 

Jè dè cidè dè poussèr la portè èt d’èntrèr.  

Sur dè multiplès è tagè rès, s’è talè unè quantitè  assèz phè nomè nalè dè livrès, qui ont l’air tous 

consacrè s a  la jèunèssè. 

La pèrsonnè qui èst dans la librairiè, Jèan-Paul Collèt, fondatèur èt gè rant dèpuis sa fondation,  

m’indiquè qu’il y èn a ènviron 20 000. Jè m’è tonnè car l’è choppè n’èst pas trè s trè s grandè. 

J’intèrrogè Monsièur Collèt sur l’è trangè nom dè sa librairiè. La pètitè bouchèriè, c’èst tout dè 

mè mè pèu commun (sauf pour un lièu qui vènd dè la viandè, naturèllèmènt) 
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- C’èst parcè qu’anciènnèmènt, a  cèt èmplacèmènt, s’è lèvait unè vè ritablè bouchèriè, m’èxpliquè-

t-il. 

- Haaaaaaaaaaaaa, pènsais-jè. Tout s’è clairè ! 

 

Voici quèlquès photos dè l’intè rièur : 

 

       

Si vous chèrchèz un        Si vous chèrchèz dès          Et si vous è tès èn   

cadèau pour un pètit      roman, allèz-y aussi.          què tè dè mangas,   

frè rè ou unè pètitè                                                           vous trouvèrèz aussi. 

soèur allèz voir. 

 

Brèf, il y èn a pour tous lès gou ts. 

 

Jè pènsè què sur lè sac què j’ai trouvè  dans la cour du collè gè è tait inscrit : LA PETITE 

BOUCHERIE. CADEAUX ET LIVRES. 

 

N.B. Lè canard qui apparaî t sur lès photos dès dèvanturès, c’èst moi. (Enfin, c’èst unè figurinè dè 

moi) 

 

Cèci è tait unè ènquè tè dè Lèka Nardblancdhènriquatrè, (avèc l’aidè prè cièusè dè Salomè  😉 )  
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Dans ce numéro, nous allons parler de : 

Oscar Goupil 
De Camille Guénot 

 Oscar Goupil doit aller chez sa grande tante, à Londres, qu’il n’a jamais vu, 

pour Noël. Une fois là-bas, il découvre que ses parents y sont aussi pour une 

exposition d’art moderne. Mais ils ne sortent pas du Musée à la fin du 

vernissage. Oscar devra mener l’enquête pour les retrouver en sollicitant un 

étrange pouvoir.  

Pour connaitre la suite, lisez le livre.  

Disponible au CDI dans la sélection des Mordus du Polar, en partenariat avec 

la Bibliothèque des Littératures Policières (Bilipo) 

 

 

 

 

Eragon 
De Christopher Paolini 

Depuis près d’un siècle un tyran règne sur l’Alagaësia. Eragon, dans 
une région glaciale et éloigné de la capitale découvre une pierre 
étrange : un œuf de dragon. Avec son dragon, Saphira il fera tout pour 
détrôner le roi Galbatorix et retrouver les dragons. Réussira-t-il à 
renverser ce roi tyrannique ? Retrouvera-t-il des dragons ?  
 

A vous de le découvrir… 

 

 

 

Calixte  

 

 

 

genre : 

policier/fantastique 

fantastique 

Nationalité : 

française 

genre : 

fantastique 

Nationalité : 

américaine 
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Par Henri  

 

 

 

L'œuvre de Maurice Leblanc a inspiré d’autres auteurs, notamment Gaston Leroux (créateur 

de Rouletabille), ainsi que Souvestre et Allain (créateurs de Fantômas).  

Les exploits d’Arsène Lupin se déroulaient à Paris et en Normandie, que Maurice Leblanc connaissait 

bien : collectionneur de cartes postales, il avait recensé pas moins de quatre cents manoirs entre Le 

Havre, Rouen et Dieppe.  

Certains « lupinophiles » recherchent les lieux cités dans les romans : Étretat et le trésor des rois de 

France, Tancarville, le passage souterrain de Jumièges devant mener au trésor médiéval des abbayes, 

etc. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Maurice Leblanc (1864-1942) est l’auteur de nombreux romans policiers. Il est le 

créateur du célèbre personnage d’Arsène Lupin, gentle-cambrioleur dont les 

aventures passionnent encore aujourd’hui les « lupinophiles ». 

Je suis un 
Lupinophile! 

 

La petite fille de Maurice Leblanc, Florence Leblanc, 

conserve un droit moral sur l'œuvre de son grand-père 

depuis son entrée en 2012 dans le domaine public. Le 

Dernier Amour d'Arsène Lupin a été publié en 2011. C’est 

un inédit de 1936, qu’elle a retrouvé dans les archives de 

ses grands-parents. 

 
Résumé du premier 

ouvrage: Gentleman 

Cambrioleur dans le 

prochain numéro du 

Canard Blanc d’H4! 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Gaston_Leroux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Joseph_Rouletabille
https://fr.wikipedia.org/wiki/Pierre_Souvestre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Marcel_Allain
https://fr.wikipedia.org/wiki/Fant%C3%B4mas
https://fr.wikipedia.org/wiki/Manoir
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Havre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Havre
https://fr.wikipedia.org/wiki/Rouen
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dieppe_(Seine-Maritime)
https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tretat
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tancarville
https://fr.wikipedia.org/wiki/Jumi%C3%A8ges
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Top 3 des meilleurs sagas Nintendo switch (d’après moi) : 

1. Zelda 

2. Mario 

3. Assassin Creed (âme sensible, passez votre chemin!) 

 

 

Top 3 des meilleurs Zelda d’après moi : 

1. BOTW 

2. Le premier Zelda 

3. TOTK 

 

Top 3 des meilleurs Mario d’après moi : 

1. Mariokart 

2. Mario 3D World 

3. Mario Bros Wonder (jeu en 2D). 

 

Et d’après vous ? 

Remplissez le bulletin de réponse et déposez-le au CDI !  

 

 

 

 

M. Prise-Bastille 

 

 

 

 

 

 

 

Top …………  des………………………………. 

1. 

2. 

3. 

4. 

5. 



 

25 

 

Greta Thunberg 

Ado et militante 

 

  
Greta Thunberg, le 19 novembre 2021, à Stockholm (Suède) Photo:  AFP 

Mais qui est cette fille ?  
Mais qui est cette jeune fille qui brandit une 

pancarte “Skolstrejk för klimatet” ? Eh bien, 

c’est Greta Thunberg, une jeune activiste de 

21 ans déjà, qui lutte contre le réchauffement 

climatique. Sur la pancarte, il y a écrit ”Grève 

scolaire pour le climat”. Et oui, Greta, dès 15 

ans, proteste contre l'inaction des 

gouvernements face au changement 

climatique. Elle a un sacré culot ! Elle 

manifeste juste devant le Parlement suédois, 

ce qui attire l’attention de la presse et du 

public. 

 

 

 

 

Ses actions 
“Vous dites que vous aimiez vos enfants 

pourtant vous leur volez leur avenir sous leurs 

yeux”, “au lieu de chercher l’espoir, cherchons 

de l’action”, “comment osez-vous”, “vous avez 

volé mon enfance” et d’autres citations 

inspirantes ont été dites par notre militante 

lors des discours de la COP24, la COP25 et la 

COP26, les conférences internationales de 

lutte contre le dérèglement climatique. Sur ses 

comptes sur les réseaux sociaux, elle reçoit 

des attaques, mais elle leur répond toujours 

avec autant d’humour et de sang-froid. Elle 

fait des discours à l’ONU -qui me font 

frissonner- , elle encourage, elle défend notre 

cause et notre destin, elle défie ses opposants, 

elle rencontre des dirigeants mondiaux et 

participe à de nombreuses manifestations. 

https://fr.wiktionary.org/wiki/%C3%B6
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Il y a un documentaire que j’ai regardé pour en savoir un peu plus sur elle, que j’ai bien aimé, qui 

s’appelle “Comment Greta Thunberg en est arrivée là”, de BRUT. Cette vidéo retrace son parcours, 

avec des interviews d’autres militantes comme Camille Etienne, Vanessa Nakate, Adélaïde Charlier, 

Anuna De Wever, et ses proches.  

 

https://youtu.be/pwkW_tE7BFE?si=kt8T13yklIwh36Oq 

 

À voir !  

 

 

 

 

 

 
Livres sur la lutte dans le monde        
           

                   

Les reflets du monde en lutte, de Fabien Toulmé 

Cette BD m’a charmée : les dessins, les histoires, des passages comiques 

pour atténuer la dureté de la situation. Il montre qu’on a des chances 

d’améliorer notre monde, et qu’il faut les saisir à tout prix . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

https://youtu.be/pwkW_tE7BFE?si=kt8T13yklIwh36Oq


 

27 

 

 

 

 

 

Culottées, de Pénélope Bagieu 

Quand je retrouvais des noms d’artistes, de philosophes, d’écrivaines, d’exploratrices, j’étais toujours 

excitée et fière de ce que la femme avait fait ! Vivement que le tome 3 arrive ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une fille au manteau bleu, de Monica Hesse 

C’est un livre que j’ai vraiment adoré, il parle de résistance, de la perte d’une personne 

chère, de la Seconde Guerre mondiale. Une fille est chargée malgré elle de retrouver une 

jeune fille au manteau bleu, seule, sans famille, recherchée et disparue.  

 

 

 

 Soit belle et bats-toi, de Tom Easton 

Dès que j’ai commencé ce livre, j’ai tout de suite accroché. La façon d’écrire, les 

personnages sont fascinants et drôles et surtout l’histoire. Ça parle de féminisme, de 

solidarité, d’ambition, et de plein d’autres choses incroyables.  

 

 

 

Je vous laisse découvrir ces livres, et j'espère qu’ils vous plairont !! 

 

Rime  
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🥇🏟 🏉 LA CHAMPIONNE MÉCONNUE 💪🏈🏆 
 

Le Canard. Pouvez-vous vous présenter, s’il vous plaît? 
Mme Gdalia: Je m’appelle Elise Gdalia, je viens de la région parisienne et j’ai 23 ans. 
 
 
L.C. Depuis combien de temps travaillez-vous à Henri IV? 
M.G. Je travaille à Henri IV depuis cette année. 
 
 
L.C. Pour nos lecteurs qui ne les connaîtraient pas, pouvez-vous nous donner les principales règles du 
rugby? 
M.G. Il n’y a pas le droit de faire des passes en avant, elles doivent toujours être en arrière, sinon il y 
a en avant. Il y a aussi le hors-jeu. Pour les points, on marque l’essai ce qui consiste à aplatir le ballon 
derrière la ligne, et ensuite on peut transformer l’essai, en l’envoyant, d’un coup de pied, derrière la 
barre transversale. Ça s’appelle la transformation. Et il y a le plaquage, qui, chez les pro, se fait aux 
épaules. 
 
 
L.C. Les principaux postes ? 
M.G. On est soit en attaque, soit en défense. On peut être: avant, ¾, 1er ligne, 2ème ligne, 3ème ligne, 8, 
9,10, qui sont les charnières, qui gèrent tout. Sinon, il y a aussi ailier et centre. En tout, nous sommes 
15 sur le terrain, plus 8 remplaçantes, qui peuvent jouer à n’importe quel poste. 
 
 
L.C. Depuis combien de temps jouez-vous? 
M.G. Je joue depuis dix ans. 
 
 
L.C. Qu’est-ce qu’y vous à donner envie de jouer au rugby? 
M.G. Quand je suis rentrée au lycée, j’étais en option sport. J’ai essayé le rugby, ça m’a plu et, avec 
toutes les autres filles de l’option, on a monté une équipe, et depuis je n’ai pas arrêté. 
 
 
L.C. Qu’est-ce qui vous plaît dans le rugby? 
M.G. J’aime le fait que, comme nous sommes une équipe, on peut compter les unes sur les autres, 
aussi bien physiquement que mentalement. C’est aussi un sport très polyvalent, on nous demande 
des choses qui font travailler plusieurs parties du corps en même temps. On peut essayer plusieurs 
postes. C’est aussi du dépassement de soi et de l’intégrité physique. 
 
 
L.C .Dans quelle équipe jouez-vous ? 
M.G. J’ai joué à Chilly-Massy (le club d’élite 1) et cette saison je joue au club d’Orsay. 
 
 
L.C. Quel est votre poste? 
M.G. Je joue au poste de talonneuse (numéro 2) ou au poste de troisième ligne aile (numéro 6 ou 7). 
 
 
L.C .Jouez-vous encore? 
M.G. Oui, mais moins depuis que je suis à Henri IV. 
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L.C. Quel est votre niveau? 
M.G. Avant je jouais en élitune, le meilleur niveau féminin, maintenant comme j’en fais moins, je suis 
en fédérale 2. 
 
L.C. Est-ce que les règles du rugby changent chez les femmes et chez les hommes? 
M.G. Oui. En revanche, il y a dix catégories de niveaux différents chez les hommes, mais seulement 
quatre chez les femmes. Il y a aussi une coupe du monde féminine. Elle a eu lieu l’année dernière en 
Nouvelle-Zélande. Les Françaises sont arrivées 3ème, derrière les Anglaises et les Néo-Zélandaises. 
 
L.C. Pourquoi n’en parlez-vous pas? 
M.G. Ce n’est pas un secret. C’est plutôt parce que je ne parle pas trop de ce que je fais à l’extérieur. 
De toute façon, je pense que vous l’auriez vite su car je me blesse souvent. 
 
 
L.C. Pourquoi êtes-vous devenue professeure de sport? 
M.G.  J’ai fait différents stages. Dont certains dans des collèges. Enseigner aux plus jeunes me paraît 
important et ça me plaît.  
 
 
Propos recueillis par Salomé 

 

Dessin : Manon 
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40 

 

 

 
 

 

   

   
 Dessin : Alicia 

 

 

 

Hiroshima et nagasaki (1945) 

 

Nous sommes le 8 août 1945 à Hiroshima, au Japon. En Europe, l’armistice est déjà signé, mais la 

guerre du Pacifique, opposant le Japon et les États-Unis fait rage. Cette guerre pour les îles du 

Pacifique a commencé par l’attaque de Pearl Harbor, dans une situation de tension, Pearl Harbor 

étant l’un des plus grands ports du Pacifique de l’armée américaine, cette perte fut lourde, en homme 

comme en matériel. Mais revenons à Hiroshima quelques années après cette terrible attaque. Le 

président américain craignant que cette guerre ne s’éternise décida de lancer une nouvelle arme 

révolutionnaire dont vous avez surement déjà entendu parler : la bombe A ou bombe atomique. Ce 

jour resta dans les annales de l’histoire comme la première utilisation de la bombe A, car quelques 

jours après, le président amèricain appuya de nouveau sur le bouton rouge. Nagasaki fut la deuxième 

ville à subir la bombe atomique. 

Le 8 août 1945, little boy la première arme atomique utilisée en guerre fut donc lâchée sur 

Hiroshima. 

Le cumul de morts Nagasaki+Hiroshima dépasse les 150 000 morts ! A la fin de la guerre, il fut donc 

décidé que seul l’Angleterre, la France, la Russie et les USA pourraient posséder la bombe atomique. 
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La bombe A : 

 

La bombe A (ou atomique) était l’arme la plus puissante. Pourquoi était ? Car maintenant, c’est la 

bombe H qui détient ce record. Plusieurs centaines de fois plus puissante que little boy qui cumulait 

déjà les tonnes (unité pour mesurer la force d’une bombe), c’est assez inquiétant. 

Comment fonctionne la bombe A ? eh bien, c’est grâce à la radioactivité de certains métaux (pas le 

plomb qui n’est pas assez radioactif). L’uranium par exemple. Chaque métal radioactif a une masse 

d’explosion ; c’est-à-dire une masse ou les électrons éjectés par le mécanisme radioactif ne peuvent 

plus être éjectés à une vitesse suffisante. 

 

Les effets de la bombe A : 

Bien entendu une destruction de tout ce qui est à portée, mais aussi des mutations. Pas comme dans 

les films, mais des mutations qui peuvent ensuite engendrer des cancers, telle la leucémie, qui 

provoque un cancer des globules blancs qui se mettent alors à attaquer le corps. On sait maintenant 

la soigner, mais à l’époque où les effets de la bombe A se faisaient encore ressentir, c’était la mort 

assurée. Cette maladie fut appelée la maladie de la bombe A dans le langage courant à Hiroshima. La 

bombe H mais aussi la bombe A (qui ne sera probablement pas utilisée en cas de guerre atomique) 

détruit tout appareil électronique. 
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Le Choléra à Paris (1832) 

 

Bienvenue en 1832, à Paris. Nous sommes dans le quartier de Saint-Merri où l’épidémie de choléra 

bat son plein. Car en 1832, une épidémie de choléra s’abat sur la France et, principalement, sur Paris. 

Les quartiers populaires de la ville, dont Saint-Merri, sont les plus touchés. La « peur bleue » fut le 

surnom donné à cette maladie en raison du teint bleuté du visage du malade 1 à 2 jours avant le 

trépas. Cette épidémie engendra la mort de plusieurs milliers de personnes.  

Le Conseil de salubrité fut créé pour améliorer l’hygiène et lutter contre le fléau. A cette époque, 

même si la médecine avait évolué, on était incapable de soigner la maladie. Les morgues étaient 

constamment pleines. Elles donnaient aux étudiants en anatomie les corps non-réclamés.  

 

Mais qu’est-ce que le choléra ? 

De son nom latin « « cholera morbus », cette maladie est bactérienne. La « peur bleue » engendre la 

mort en 2 ou 3 jours après l’infection. On en meurt par déshydratation, en raison de ses symptômes. 

Il y a eu peu d’épidémie en Europe mais la maladie sévit toujours aujourd’hui dans le monde.  

 

 

 

 
Que faire lorsqu’on trouve un animal 

mort ? 

 
1) Ne pas le toucher, car il pourrait porter de dangereuses maladies surtout s’il est sauvage car 

dans ces cas là, il ne peut être vacciné.  
2) Vérifier qu’il est bien mort. 
3) Appeler les services vétérinaires, un service des pompiers au 18 en France ou au 112. 
4) Attendre sans toucher le cadavre. 

 

 

Calixte 
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-Tu sais ce qui permet de faire un bond ? 

Réponse : un bonbon 

 

-Tu sais quel animal fait « toin-toin »  

au collège Henri IV ? 

Réponse : un tanard blanc d’Henri IV  
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Sudoku 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Labyrinthe 


